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MARCHES-EXERCICES POUR OFFICIERS

La sous-section lausannoise de la Societe fies officiers a

commence le 15 janvier, sur l'initiative de M. le major
cle Meuron, instrueteur de lre classe, ä Lausanne;, une serie
d'exercices destines ä fournir aux ofliciers qui y prennent part
une utile preparation aux manoeuvres.

Un des points faibles cle notre Organisation militaire est le
defaut d'entrainement dont souffrent nos ofliciers par suite des

trop longs intervalles entre les appels sous les drapeaux. Les

preoccupations cle la vie civile ne leur laissent pas toujours le
loisir de garder le contact avec le mililaire. Aussi, quand ils
reprennent l'uniforme, quelques jours leur sont-ils necessaires

pour se ressaisir. Le brusque changement de vie, les respon-
sabilites d'un ordre si difförent qui leur incombent tout ä coup
Jes clesorientent. Leur autorite en est amoindrie au moment
möme oii ils devraient la posseder entiere pour prendre vigou-
sement en mains une troupe qui, eile aussi, vient cle passer
brusquement de la vie civile ä la vie militaire.

Cet inconvenient est inherent au Systeme; il ne saurait
disparaitre complötement ; il est possible cependant de l'atte-
nuer. Nos societes d'officiers y travaillent par le moyen de
conförences, de soirees consacrees au jeu de guerre, etc. Mais
ces travaux, utiles ä Tinstruction generale cle Tofficier, suffisent

rarement ä son instruction speciale, ä celle qui lui est
directement necessaire pour augmenter son aptitude dans
l'exercice de son gracle.

Ces considerations, que le major de Meuron a exposees devant
la sous-section lausannoise, Tont engage ä proposer aux membres

cle celle-ci Torganisation d'un certain nombre d'exercices,
qui, ä l'attrait du sport, joindraient un interet militaire pratique.

Leur but serait tle fournir aux participanls l'occasion de
se rememorer certaines parties importantes du service, tout
en developpant la confiance en soi-meme au point de vue de

l'effort physique.
Pour chercher la base de cette Organisation, il suffit de se
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rappeler les nombreuses circonstances dans lesquelles les
officiers d'infanterie, ou quelquefois du genie, peuvent etre appeles
ä remplir une mission necessitant pour son execution un effort
physique important : conduite d'une patrouille d'exploration,
reconnaissance rapide d'un secteur cle terrain, service detache
en avant du front ou sur les flancs pour gagner un poste
d'observation, etc.. etc. En partant d'une teile supposition, il n'est
pas difficile d'organiser un exercice remplissant les conditions
desirees. On pourrait au surplus Tagrementer d'incidents im-
prevus : Tofficier en mission pourrait etre appele subitement
ä faire usage de son revolver contre des buts places d'avance
dans un lieu approprie, le resultat du tir entrerait en ligne de

comptes pour les notes ä donner. Ou bien une patrouille
ennemie est signalee qu'il faut eviter. Les exemples sont legion.

Les exercices pourraient aussi dans la suite etre regles ä

double action, avec le concours d'officiers cle sous-seclions ou
cle societes voisines; ou encore avec Ia partieipation de socieles
de sous-officiers pour fournir la troupe necessaire.

Des prix recompenseraient les partieipants. Ils seraient
acquis par le moyen cle subventions des caisses cle la societe et
tles subsides cantonal et federal prevus pour les services
militaires volontaires.

La sous-section de Lausanne s'empressa d'entrer dans Ies

vues de M. le major cle Meuron. Comme nous l'avons dit plus
haut, le premier exercice eut lieu le dimanche 15 janvier.

Ce jour-lä, ä 7 h. 15, vingt-six ofliciers inscrits se prösente-
rent au rendez-vous. Quinze d'entre eux appartenaient ä

Tinfanterie, deux ä la cavalerie, six ä Tartillerie, trois aux troupes
d'administration.

Le jury charge d'organiser l'exercice, de le diriger et d'en
apprecier les resultats ötait compose cle MM. les lieutenants-
colonels E. Ruffieux et L. Bornand, major cle Meuron,
capitaines F. Secretan et Du Bois.

La tenue cles partieipants ötait la tenue de campagne allögöe :

vareuse, kepi et sabre. Port cles jumelles et cle la sabretache
obligatoire. Aucune prescription speciale concernant la chaussure;

jambiöres ou bottes autorisees.
Les partieipants furent informes, ä leur arrivee, que l'exercice

consistait en une marche acceleree de 25 kilometres environ,
avec, pour la partie tactique, redaction d'un simple et court
rapport d'officier envoye en patrouille. L'engagement d'hon-
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neur leur füt demandö cle n'employer aucun moyen de
locomotion quelconque, denesefaire aecompagner d'aucun« entrai-
neur», de n'utiliser aucune autre carte que celle au 1/100000
qui leur fut remise au moment du depart; enfin, de n'apporter
aucune modifieation ä leur tenue. Etaient seuls autorises le
degraffage du col de la vareuse et Tenlevement delajugulaire.

La supposition et les ordres suivants servirent cle base ä

l'exercice :

Idee gönörale.
Un corps Sud oecupe Lausanne et couvre par ses avant-postes les rolites

Lausanne-Echallens et Lausanne-Cossonay.
Un corps Nord a franchi lo Jura dans la journee du 14 janvier entre Sainte-

Croix et Vallorbe. Dans la soiree il a pousse des patrouilles sur Cossonay et
Echallens.

Idee speciale pour le corps Sud.

Le gros des avant-postes du corps Sud oecupe les quartiers a l'Ouest de la
ville de Lausanne.

Le dimanche 15 janvier de bonne heure, le commandant des avant-postes
envoie des patrouilles d'officiers dans le but de se renseigner sur la direction et
l'approche de l'ennemi.

Ordre 3V° 1 (Remis au depart).
Ordre au chef de la patrouille

d'officiers n" 1.

On me signale par telegraphe des patrouilles ennemies entre Essertines et
Eehalleris.

Partez rapidement par la route Romanel-Cheseaux-Assens et eherchez a
savoir si les patrouilles signalecs sont isolees ou si elles precedent des colonnes
ennemies.

Mettez-vous en communication telephonique avec moi depuis Romanel
(auberge de la Charme), et depuis Echallens (poste de Police). Je me trouve au
cafe Martinet, telephone 1299.

Lausanne, 15, I, 99 : 7 li. 45 matin.
Le commandant des avant-postes,

X., lieut.-colonel.

Ordre N° 2 (Remis au passage ä Romanel).

En arrivant ici vous recevez de Lausanne par telephone l'ordre suivant du

commandant des avant-postes :

« Les patrouilles signalees au nord d'Echallens so sont retirees. Aucune
» troupe ennemie ne se dirige sur cette localite.

» Par contre, on nie signale une colonne de toutes armes en marche de

» Cuarnens sur Cossonay
» Porlez-vous rapidement par Penthaz sur Cossonay et renseigne:-

» moi le plus exaetement possible sur l'importance de la colonne en
» question. »
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Notes.

.4 Pentha: taites immediatement contröler votre arrivee par le membre du

Jury qui stationne ä la sortie « Ouest » du village, sur la grande route
Lausannc-Cossonay.

Ordre N° 3 (Remis ä Pentha?.).

A votre arrivee ici on vous signale un corps ennemi sur les hauteurs de

Cossonay:
« Mettez-vous en Observation en avant du village et faites rapport, par ecrit,

» sur ce que vous voyez (Rapport sur carte-formulaire).
» Le telephone etant detruit, portez votre rapport au commandant des

» avant-postes ä Lausanne, au cafe Martinet, place Chauderon. r>

Notes.

Valeur des Fanions : 1 Fanion rouge 1 bat. infant.
1 » blaue 1 sect. infant.
1 7, jaune 1 batt. artill.

Avant de quitter Penthaz faites. contröler votre depart qui ne sera autorise
que vingt minutes apres l'heure de votre arrivee.

Le döpart eut lieu en deux series, ä 7 h. 50 et 7 h. 56,

apres que cliaque concurrent eut recu un exemplaire hecto-
graphie de la supposition et de Tordre n° 1, une carte
Dufour au 1/100000°, et une carte-formulaire pour la redaction du
rapport.

Tout se passa conformöment aux previsions du jury. Les
deux premiers coneurrents atteignirent Bomanel (5 km.) ä
8 h. 31; les trois derniers ä 8 h. 43 ä 8 h. 49. Ils trouverent,
devant le bureau du telephone, un membre du jury qui leur
remit Tordre n° 2.

Les cinq premiers arrivös ä Penthaz (14 km. de Lausanne,
9 de Romanel), se presenterent au contröle ä 9 h. 30, les
derniers ä9 h. 51 et 10 h. 10. L'ordre n° 3 leur fut remis. Ils
procederent immediatement ä l'observation qui leur etait
commandee.

Au sud de Cossonay. clans des vergers qui dominent la
grande route de Lausanne, lejury avait fait placer cles fanions
representant un regiment d'infanterie enligne avec une batterie
cTartillerie ä Taile droite. En avant, sur la route, pres du lieu
clit <c Les Grands Moulins », une section d'infanterie gardait la
halte du reoiment.

La lumiere elait tres favorable ä l'observation. En se portant

ä la lisiere Nord cle Penthaz, ou clans les pres environ-
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nants, l'observateur pouvait se renseigner de visu sans difficulte.
Les coneurrents redigerent immödiatement leurs rapporls,

et vingt minutes, quelques-uns vingt-deux et vingt trois
minutes apres leur arrivee, ils se remirent en route par Mex et
Crissier sur Lausanne (12 km.). Les premiers se prösentörent
au jury ä 11 h. 3 m. 16 sec. Ils avaient mis pour parcourir
les 26 kilomötres du trajet 3 h. 1 in. 16 sec. et 3 h. 3 ra. 16

secondes, arret cle Penthaz decompte. Les trois derniers mirent
3 h. 51 m. et i h. 6 in. (Voir tableau ci-contre, p. 107).

Dans l'appreciation des resultats, le jury tient compte non
seulement de la marche mais du travail tactique, et ä un moindre

degre de l'etat physique ä Tarrivee. 11 etablit aussi une
distinetion entre les officiers ayant passö par Töcole centrale 1

et les autres.
La decision avait ete prise cle primer les deux tiers des

partieipants. La distribution des prix, en nature — le jury avait
proscrit absolument les prix en especes, — eut heu le lendemain

en söance de la sous-section de Lausanne. Les cleux

premiers prix furent remis aux lieutenants Pahud et Testuz,
proclames vainqueurs ex tequo.

L'exercice a donnö lieu ä deux rapports, l'un, tactique,
prösente par M. le major de Meuron, Tautre, medical, de M. le

lieutenant-colonel Dr Kohler.
La lecture des travaux cles coneurrents a laisse ä M. le major

cle Meuron Timpression que le cöle tactique de fa täche

imposöe a ete un peu neglige. L'effort a porte essentiellement
sur la rapidite de marche.

Quelques-uns cles rapports sont clairs, lisibles et complets.
Rentrent clans cette catögorie, ceux fournis par les deux
officiers de cavalerie, qui, en quelques mois et dans un style trös

militaire, renseignent d'une maniere exaete sur ce qui a öle

vu.
D'autres laissent ä desirer comme clarte, ou manquent cle

concision. A remarquer aussi que certaines rubriques du
formulaire sont laissees en blanc. Or, toutes ces rubriques ont
une importance essentielle, toutes par consequent doivent
ötre remplies.

II y a lieu d'eviter certains modes de renseignements coinme
prötant ä confusion. Tel la determination d'un emplacement

par l'indication d'une lettre d'un nom flelieu : Y de Cossonay,
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Voici l'horaire de marche des 18 officiers primes :
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P de Penthaz. Le procede peut entrainer de graves erreurs,
les diverses editions d'une carte ne reproduisant pas toujours
les inscriptions de nom ä la meine place.

Tous les coneurrents n'ont pas ete non plus ögalement bien
inspires dans leur travail d'observation ä Penthaz. Ils auraient
dii se porter rapidement et le plus ii couvert possible dans les

vergers en avant du village et de lä, se dissimulant derriere un
arbre, observera Taide de leurs jumelles dans la direclion oü leur
etait signale Tennemi. Quelques-uns ont procede de cette
facon, mais le plus grand nombre ont cru pouvoir continuer
sans precaution leur marche sur la grande route, laissant meme
leur jumelles enfermees dans l'etui.

Plusieurs rapports s'expriment imparfaitement sur la
formation des troupes ennemies. Sans doute, il est difficile de

dire si un ennemi marque est en marche ou fait halte. Mais
de ce que Tofficier pouvait distinguer et des renseignements
qui lui etaient fournis dans son ordre, il pouvait deduire logi-
quement les indications necessaires.

M. le major de Meuron emet le voeu que dans les epreuves
ultörieures on donne une plus grande place ä la partie
tactique de l'exercice.

Le rapport de M. le lieutenant-colonel Köhler releve lui
aussi divers points interessants. Le voici in extenso :

Rapport de M. le lieut. col. Kohler.
Le temps manquait pour soumettre les coneurrents ä un

examen physique complet au depart et ä Tarrivee; nous avons
du nous borner ä prendre le pouls de chaque officier au
depart, ä Tarrivee et une demi-heure apres Tarrivee; aussi les
observations que j'ai ä vous communiquer n'ont qu'un interöt
tres restreint.

Age.

Sur les 26 officiers qui ont pris part ä l'exercice, etaient
s en' :

1864 soit 35 ans 1 arrive 49";
1866 >i 33 ii 2 arrivös 5e et 12e;
1867 n 32 ii l ii 17-e;
1868 » 31 » ll « 8c;
1871 n 28 « i B 18";

1 Le rang des officiers, dans ce tableau, esl calcule d'apres la duree lolalede l'exercice

pour cliacun d'eux, Las officiers ayanl mis le meme lemps pour aecomplir l'exercice por-
tenl le meme numero d'arrivee.
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1872 soit 27 ans 3 arrive 2", 3", ¥ et 13=;
1873 » 26 » 2 ii pretl2=;
1874 ii 25 ii 2 * pret 8°;
1875 » 24 ii 4 * 4°, 9=, 10% 44=;
1876 » 23 ii 6 » Ier, fr, fr, 9e, 14= et 15";
1877 .i 22 ii 3 ii 7=, 9=, 46=.

Les 6 officiers äges de plus de 27 ans, un seul figure pour
la vitesse de marche dans la premiere moitie (le 5"); par sa

profession (professeur de gymnastique) cet officier doit ötre,
en tous temps, dans un etat d'entrainement superieur ä celui
de ses camarades; les 5 autres sont les 5 derniers. C'est une
preuve de plus qu'avec Tage l'aptitude ä faire de la vitesse
diminue; il y a un enseignement pratique ä retirer cle ce fait,
en ce qui concerne les services qu'on peut exiger des differentes

classes d'äge : elite, Lw. 4=r et 2= bans.

Equipement.

Rien ä remarquer sur Tequipement en general. Certains
coureurs se sont plaints de la courroie de la jumelle croisee
sur la poitrine et genant la respiration.

Chaussures tres variees. Les porteurs de souliers d'ordonnance

s'en declarent satisfaits et sont en general bien classes;
les souliers ä semelles particulierement minces, et assez legers
pour qu'on en ait pris note, sont en mauvais rang. Les clous
ä la chaussure möritent une mention.

Ü ofliciers porlaient des souliers ä clous; sur ce nombre,
7 sont classes dans la premiere moilie et deux seulement dans
la seconde moitie; encore y sont-ils en bon rang. Des 7

premiers classes, 5 ont des chaussures ä clous.
II est evident que sur des chemins boueux et dans le terrain,

les clous diminuent le glissement et l'effort ,ä chaque pas et
font regagner largement la legere fatigue causee par l'augmentation

de poids de la chaussure. J'ai adopte comme chaussure
clouee, une chaussure dont Ia semelle avait des bandes
transversales en cuir, fixees sous la semelle et ayant le meme effet

que les clous.
Examen nu polls.

L'examen dupouls au depart prouvait que beaucoup de
coneurrents n'etaient pas dans leur etat normal et etaient dans un
etat d'excitation nerveuse qui, chez quelques-uns, atteignait un
haut degrö.

Chez 11 officiers seulement le nombre des pulsations etaient



I'IO REVUE MILITAIRE SUISSE

en dessous de 70 el pouvait ötre considere comme normal ou
ä peu pres.

4 seulement etaient en dessous de 80 (dans l'etat physiologique

chez un adulte le pouls presente de 60 ä 80 pulsations
par minute, moyenne 72.)

Chez 10 officiers, le pouls depassait 100 et alteignail 120 et
möme dans un cas 132 pulsations. Pn seul avait le pouls irrögulier.

A l'arrivee, chez tous les ofliciers sauf un, qui ötait ä 96, la
frequence du pouls avait considerablement augmente et depassait

108 allant möme jusqu'ä 180.
18 depassaient 140. Beaucoup etaient filiformes, et il etait

difficile de compter le nombre des pulsations. Chez deux enfin
le pouls elait si iniperceptible qu'il n'etait plus possible de

compter.
30 minules apres le retour, environ, chez la plupart des

ofliciers le pouls tendait ä revenir ä l'etat normal ; aucun ne
depassait 132, mais 3 seulement. etaientredescendusen dessous
de 100. Quatre ötaient encore irreguliers et trois ötaient
filiformes.

Ces quelques observations nous demontrent que la plupart
des ofliciers prenant part äla course avaient atteint le maximum
d'efforts qu'ils pouvaient donner et qu'il aurait ötö dangereux
pour eux de faire davantage. Si dans une prochaine course la
distance est augmentee, les coneurrents devront diminuer la
vitesse s'ils ne veulent pas se rendre malades.

Un fait assez curieux c'est que chez plusieurs officiers arrivös

en möme temps et ayant fait une partie de la roule
ensemble, le nombre cle pulsations ä Tarrivee ou une demi-
heure plus tard etait sensiblement le möme. 11 sera fort
interessant cle voir si cette Observation se confirme dans d'aulres
exercices.

Reo lm e d'entrainement
Aucun des coneurrents ne s'etait soumis ä un regime

d'entrainement. Un seul s'etait, ä peu prös abstenu d'alcool depuis
un mois en vue cie la course.

Un seul des ofliciers ötait abstinent. II est abstinent depuis
4 ans par suite d'une maladie d'estomac clont il souffre encore
actuellement et qui le mettait dans un etat d'inferiorite manifeste

vis-ä-vis cle ces camarades. Cet officier a cependant fait la
course dans un temps införieur ä 4 heures. A Tarrivee, il etait
en aussi bon etat qu'au depart; il ötait le seul clont le pouls
etait införieur ä 100 (84 au döpart, 06 ä Tarrivee). II n'est pas
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possible de tirer une conclusion d'un cas isole, mais celui-ci
me parait cependant assez interessant pour ötre signale.

En resume, ce premier essai de marcbes-exercices a donne de
bons resultats. Si Ton tient compte du defaut d'entrainement
special cles coneurrents, on cloit admettre que la moyenne cle

8,5 kilometres par heure pendant 3 heures consecutives des

premiers arrivös est une jolie moyenne. Elle represente 143
metres ä la minute, soit 172 pas de 80 ein.; pres de Spas ä la
seconde, pendant 183 .minutes. Le dernier officier prime a

encore une moyenne cle 7,3 km., soit 122 m. ä la minute ou
147 pas; 2 % pas ä la seconde, pendant 213 minutes.

Le revers de la medaille git clans le rapport medical,
duquel il resulte que la plupart des coneurrents n'auraient plus
pu soutenir leur allure et möme une allure im peu ralentie
pendant longtemps. Lä est la preuve et l'inconvenient du manque

d'entrainement, et lä aussi l'enseignement ä retenir. Nos
ofliciers, ceux cTinfanterie en particulier, doiventmultiplierles
occasions de s'entrainer ä la marche, ä l'effort physique. Notre
pays leur offre, ä cette fin, cTinöpuisables ressources; il suffit
d'en profiter. Les marcbes-exercices en les y provoquant et en
creant entre eux une volontaire et fraternelle emulation, sont
d'une incontestable utilite.

Cette utilite n'est pas moindre au point cle vue tactique et
est surlout appreeiable ä la veille cles grandes manoeuvres.
Mais pour lui permettre cle se manifester entiere, il sera bon
cle tenir compte de l'observation de M. le major cle Meuron et
d'aecentuer l'importance cle la täche tactique imposöe au
concurrent. Le jury, unanimement d'accord avec cette maniere
ile voir, agira en consequence.

La prochaine experience a ete fixee au 19 fevrier. Elle
consistera en une marche cle resistance cle 50 ä 60 kilometres.
Une trentaine d'officiers sont inscrits döjä, non seulement
cle Lausanne mais de tout le Canton, car les membres cle la
Section vaudoise sont tous admis.

II serait desirable que chaque sous-section et chaque societe
cle nos cantons romands prit ä täche d'organiser d'ici au mois
cle septembre im certain nombre d'exercices analogues. Nous
sommes convaincus que cle nombreux officiers repondraient ä

leur appel.
F. F.
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